
Chapitre 6

L’amélioration de la
position des pièces

Je regarde Zsuzsa jouer contre l’ancien champion du monde Mikhail Tal à Moscou en 1986



Comment j’ai battu le record de Fischer

J’espère que vous avez apprécié la col-
lection de pièges et pointes tactiques que 
nous avons examinée jusque-là, mais je sens 
poindre une question importante.

Avant Steinitz, il était courant de croire 
que, quelle que soit la façon dont les choses 
s’étaient passées jusqu’à un moment donné 
de la partie, le joueur le plus astucieux était 
toujours susceptible de sortir un lapin de 
son chapeau et de renverser la situation en sa 
faveur. Peut-être n’est-ce pas tout à fait vrai, 
mais c’est ainsi que Steinitz aimait présenter 
la chose.

Quoi qu’il en soit, cette attitude ne cadrait 
pas bien avec l’esprit profondément analy-
tique du premier Champion du monde, qui 
consacra beaucoup de son temps et de sa car-
rière à prouver que les échecs étaient un jeu 
logique. Steinitz a expliqué que la possibilité 
de placer des combinaisons gagnantes était 
due à l’accumulation de petits avantages 
stratégiques pendant une longue séquence 
de préparation, lors d’un processus bien 
moins spectaculaire que le bouquet fi nal.

En me penchant aujourd’hui sur tous 
les petits pièges que j’ai posés alors, il me 
semble qu’ils n’auraient pas pu arriver 
complètement par hasard. Au moment cri-
tique, c’était comme si mes pièces dévoi-
laient leur énergie cachée pour être gentilles 
avec moi, mais ça arrivait parce que je les 
avais traitées de la même façon ! Par « être 
gentil(le)  » avec une pièce, j’entends cher-
cher les possibilités d’améliorer sa position 
et essayer de trouver ce qui est sa meilleure 
position d’attaque. D’ailleurs, je vois là un 
rapport avec l’un de mes grands principes 
dans la vie : traitez les gens de la façon dont 
vous voudriez qu’ils vous traitent !

Dans l’exemple que nous avons examiné 
maintenant, je me concentrerai principale-
ment sur deux aspects. D’abord, il nous faut 
comprendre laquelle de nos pièces a le plus 
grand besoin de notre « gentillesse ». Ce 
n’est qu’ensuite que nous serons en mesure 
de chercher sa meilleure case et de défi nir un 
moyen adéquat de l’y transférer.

Les premiers exemples sont principalement 
de nature statique, même si la manœuvre 
comprend quelques éléments dynamiques 
de moindre importance.

Sándor Faragó | Judit Polgár

Budapest (partie d’entraînement en 45 minutes) 1986

Les deux camps ont un bon développe-
ment, mais les Blancs ont plus d’espace et la 
paire de Fous. Par son dernier coup, £d2-g2, 
mon adversaire a introduit la menace e4-e5, 
mais n’a pas saisi l’importance de garder la 
case c3 sous contrôle.

Le principal atout des Noirs est la faiblesse 
de la case d4, mais ...e6-e5 laisserait malheu-
reusement mon Fou passif. J’ai donc décidé 
de profi ter de l’imprécision des Blancs et de 
placer mon Fou en dehors de la chaîne de 
pions avant de défi nir la structure centrale.



23...¥c3!
C’est plus qu’une attaque à trois sous sur 

la Tour ; nous verrons que cela pose aussi des 
problèmes concrets.

24.¦e2
Ce coup a l’inconvénient caché de lais-

ser la Tour d1 sans défense. Ainsi, après un 
éventuel e4-e5, l’ouverture de la colonne d 
me donnera quelques possibilités tactiques.

C’est pourquoi 24.¦f1 peut sembler une 
réponse plus astucieuse, vu que l’on pourra 
répondre à 24...¥b4?! par 25.e5!. Dans ce cas, 
j’aurais tout de suite montré mes intentions 
par 24...e5 suivi de ...¥d4. Même quand on 
joue une partie positionnelle, on doit prendre 
en compte les plus petits détails dynamiques.

24...¥b4
À vrai dire, 24...e5 est tout à fait jouable, 

mais je ne voulais pas m’engager trop tôt. 
J’ai vu que e4-e5 n’était pas un problème à 
ce stade et j’ai donc continué à améliorer la 
position de mon Fou. L’idée principale est 
d’échanger le Fou g1 par ...¥c5 et de ne 
jouer...e5 qu’ensuite.

25.h4

Il est intéressant que les Blancs n’aient pas 
prêté attention à mon plan.

Pendant une partie, il est utile de chercher 
le moyen de faire obstacle aux intentions 
évidentes de l’adversaire, le forçant ainsi à 
élaborer un nouveau plan. Plus souvent vous 
placez votre adversaire dans une situation où 
il lui faut prendre des décisions importantes, 
plus vous avez de chances de l’amener à se 
mettre en Zeitnot et de miner sa confi ance. 
Dans un tournoi d’échecs, la compétition ne 
se résume pas (complètement) à trouver ce 
qui est objectivement le meilleur coup.

Parfois, un coup surprenant peut être 
beaucoup plus effi  cace qu’un bon coup 
auquel l’adversaire s’attendait. En voici un 
exemple à partir de notre position :

25.e5
Ceci était une réaction logique après que 
mon Fou a quitté la grande diagonale, ainsi 
qu’un moyen d’éviter le blocage des cases 
noires que j’avais prévu.

La position s’ouvre pour les Fous blancs et 
cela induit un certain dynamisme. Cepen-
dant, les Noirs peuvent rester bien coor-
donnés et infl iger aux Blancs un pion isolé 
en e5 après :

25...dxe5!



Comment j’ai battu le record de Fischer

Cela n’est possible que parce que la Tour d1 
est en l’air.

26.¦xd8† ¤xd8 27.fxe5 ¤b7
Suivi de ...¥c5 ou ...¤c5. La position reste 

compliquée, avec des chances partagées.

25...¥c5
Continuant ma petite guerre psycholo-

gique. Avant d’aff aiblir la case d5, je voulais 
échanger les Fous de cases noires, de façon à 
profi ter pleinement du contrôle de la case d4.

26.¦ed2
Les Blancs ratent leur dernière chance de 

changer le cours de la partie par 26.e5. De 
nouveau, j’avais calculé que cela n’était pas 
dangereux pour moi : 26...¥xg1 27.¢xg1 
dxe5! (la même pointe que ci-dessus) 
28.¦xd8† ¤xd8 29.fxe5

Le coup le plus évident est maintenant 
29...¦d7, prenant le contrôle de la colonne 
d, mais cela laisse le Cavalier passif.

C’est pourquoi il vaut mieux donner la 
priorité à ce problème et le résoudre par 
29...¤c6!, où, après 30.¥xc6 £c5†,

je récupère le matériel avec une position 
confortable. Cette nuance tactique existe en 
conséquence de la manœuvre de Fou, qui a 
attiré le Roi en g1 et rendu la case c5 dispo-
nible pour la Dame.

26...¥xg1 27.¢xg1 e5

C’est la position que je visais quand j’ai joué 
23...¥c3. Le Cavalier domine les cases noires 
et l’avantage d’espace des Blancs est moins 



signifi catif maintenant que j’ai aussi avancé 
un pion sur une case centrale. Les Noirs ne 
sont pour le moins pas plus mal.

28.fxe5
Les Blancs espèrent trouver de l’activité sur 

la colonne d et parent aussi la menace ...exf4, 
où le pion h4 est en l’air après gxf4.

28...dxe5
28...¤xe5 paraît tentant aussi, parce que ça 

me laisse avec un Cavalier dominant. Cepen-
dant, le coup du texte est plus ambitieux. Je 
me débarrasse de la faiblesse en d6 et garde la 
possibilité de créer un fort avant-poste en d4.

29.¦xd8† ¤xd8 30.¥g4
Empêche ...¤e6, mais le Cavalier a un 

autre chemin vers d4.

30...¤c6 31.¦d5 ¤d4

La position noire s’est beaucoup améliorée. 
J’ai un fort Cavalier et une majorité de pions 
mobile à l’aile roi. Les Blancs ne peuvent pas 
mettre en marche leur aile dame si facilement, 
tandis que leur Fou a du mal à trouver des 
possibilités actives. La position avantage les 
Noirs et j’ai fi ni par gagner la partie, mais le 

reste est sans importance pour notre thème.
...0–1

C’était un cas typique de réfl exion abstraite 
et de création de plan à long terme. Parfois, on 
peut gagner une partie (ou simplement obte-
nir l’avantage) juste en échangeant les bonnes 
pièces et en modifi ant ensuite la structure de 
pions en conséquence.

La manœuvre thématique de la partie sui-
vante est aussi liée à un blocage au centre. La 
diff érence est que la structure centrale avait 
été défi nie dans une phase antérieure et que 
mon but principal était de faire obstacle aux 
essais de libération des Noirs.

Championnat du monde des jeunes 
1988

Je ne cacherai pas que je me suis rendue à 
Timișoara avec l’espoir de remporter le cham-
pionnat. J’avais fêté mon 12e anniversaire 
juste deux jours avant que le tournoi ne com-
mence, mais j’étais déjà classée plus de 2300 
et j’avais bien joué pendant la première moitié 
de l’année. J’ai d’ailleurs atteint mon but et il 
s’avéra plus tard que 1988 fut une des meil-
leures années de ma vie à tout point de vue ! 
J’ai perdu du poids et me suis qualifi ée pour 
le top 32 des moins de 12 ans de Budapest au 
tennis de table ! Comme je l’ai déjà dit, dans 
la deuxième moitié de l’année, j’ai gagné non 
moins de 190 points Elo (à l’époque, la FIDE 
publiait le classement tous les six mois).

Cette rapide ascension m’a conduite en tête 
de la liste du classement féminin le 1er janvier 
1989. J’ai maintenu cette position jusqu’à la 
fi n de ma carrière1.
1. « jusqu’au jour d’aujourd’hui », dit le texte original ; mais 
Judit Polgár a annoncé son retrait de la compétition le  13 
août 2014 (N.D.T.).


